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1.
*  *  *
— Je propose de porter un toast en l’honneur de Beth. J’espère que son voyage à Prague l’aidera à oublier ce maudit Julian, déclara Kelly Harris, en levant son verre de vin.
— La pauvre mérite que la chance lui sourie de nouveau après tout ce qui s’est passé, répondit dans un soupir Anna Trewayne, la marraine de Beth, en levant son verre à son tour. Je dois vous avouer que je me sens un peu coupable dans cette histoire ; après tout, si je ne vous avais pas conseillé d’ouvrir votre magasin ici à Rye-sur-Averton, Beth n’aurait jamais rencontré Julian Cox.
— Une seule personne est responsable du malheur de Beth, et c’est Julian Cox lui-même, corrigea aussitôt Dee Lawson, le dernier membre du trio. Il n’y a pas de mots pour décrire un type pareil…
Trop émue pour poursuivre, Dee s’arrêta momentanément de parler et porta son verre à ses lèvres pour donner le change à ses amies.
— Nous savons toutes les trois à quel point il a blessé et humilié Beth, reprit-elle quelques secondes plus tard. Ce monstre lui a fait croire qu’il voulait l’épouser et l’a encouragée à organiser un dîner de fiançailles… Tout ça pour lui annoncer brutalement la veille qu’il avait rencontré quelqu’un d’autre et qu’elle l’avait mal compris en imaginant qu’il lui avait demandé sa main. Mais plutôt que de nous lamenter, songeons à un moyen de punir Julian Cox en nous assurant qu’il ne recommencera jamais !
— Le punir ? s’enquit Kelly, dubitative.
Beth, qui était la meilleure amie de Kelly depuis leur première année à l’université, lui avait proposé après leurs études de s’associer pour monter un magasin. D’abord sceptique, Kelly s’était finalement ralliée au projet.
— Tu crois que c’est faisable ? avait-elle demandé lorsque Beth avait évoqué cette idée pour la première fois.
— Pourquoi pas ? avait répondu Beth avec entrain. Pas plus tard que la semaine dernière, tu me disais que ton travail actuel t’ennuyait. Si nous trouvons la boutique de nos rêves, rien ne t’empêchera de créer toi-même les objets qui seront vendus. Moi, je m’occuperai de la gestion et nous travaillerons à tour de rôle au magasin.
— Tu es sûre ? C’est tentant, évidemment, mais c’est presque trop beau pour être vrai ! En tout cas, si ça marche, je tiens à ce que nous investissions à parts égales dans cette affaire.
Elle avait insisté sur ce point car elle savait que si Beth n’avait pas de fortune, ses grands-parents, qui lui vouaient une adoration sans bornes, étaient très riches de leur côté.
Depuis un an que le magasin avait ouvert, leurs affaires avaient graduellement prospéré. Et il y avait huit mois de cela à présent, Beth avait rencontré Julian Cox.
Ce dernier lui avait fait une cour empressée, et Kelly avait vu son amie devenir de plus en plus dépendante de cet homme qu’elle-même n’avait jamais apprécié.
— Tu ne crois pas que vous précipitez un peu les choses ? avait-elle fait remarquer gentiment lorsque Beth lui avait annoncé leurs fiançailles.
Le visage de son amie s’était alors rembruni et, pour la première fois de leur vie, elles s’étaient disputées.
— Julian était certain que tu réagirais comme ça. Il pense que… Il pense que tu es jalouse de nous, Kelly. Je lui ai dit que c’était impossible, mais je finis par me demander s’il n’a pas vu juste !
Jalouse d’eux ! A ce moment-là, Kelly avait dû reconnaître que Julian Cox était très habile. En prétendant une chose pareille, il s’était en effet assuré qu’elle ne pourrait pas raconter à Beth ce qu’elle aurait dû lui révéler quelques semaines auparavant.
Mais à l’instant présent, dans le petit restaurant napolitain où elle se trouvait avec ses deux amies après le départ de Beth — et peut-être sous l’influence de son deuxième verre de vin — l’idée de révéler au monde la bassesse de Julian Cox lui semblait des plus séduisantes.
— Pourquoi le laisser s’en sortir à si bon compte ? reprit Dee. Je vous rappelle tout de même qu’il n’a pas eu le moindre scrupule à laisser tomber Beth comme une vieille chaussette.
— Mais c’est pire que ça, voyons ! s’exclama alors Kelly. Il l’a humiliée en public ! D’ailleurs, je ne comprends pas que les gens aient cru les bobards qu’il s’est plu à répandre à son sujet. Il est même allé jusqu’à raconter qu’elle l’avait harcelé ! Franchement ! Ce type est un faux-jeton de la pire espèce… Quand je pense au nombre de fois où je l’ai entendu dire qu’il l’aimait et qu’il ne pouvait attendre de l’épouser !
— C’était à l’époque où le grand-père de Beth était si malade, je suppose ? intervint Dee, le visage sombre.
Kelly la regarda avec étonnement, mais Anna répondit la première à cette question.
— Oui. C’est à ce moment-là qu’il l’a demandée en mariage.
Agée de trente-sept ans et « doyenne » de leur groupe, Anna était aussi la plus jeune cousine de la mère de Beth. Elle aurait dû être demoiselle d’honneur au mariage de cette dernière si la rubéole ne l’en avait empêchée. En guise de compensation, des années plus tard, la mère de Beth lui avait proposé d’être la marraine de sa fille. Jeune adolescente, Anna avait été ravie qu’on la juge assez mûre pour endosser ce rôle qu’elle avait pris très à cœur. Son affection pour Beth était d’autant plus profonde que son défunt mari et elle n’avaient jamais eu d’enfants.
— Quel est le rapport entre la maladie du grand-père de Beth et la demande en mariage de Julian ? demanda Kelly à Dee.
— Tu ne devines pas ? répondit cette dernière. Réfléchis ! Celle que Julian a choisie pour remplacer Beth est très fortunée.
Profondément choquée, Kelly esquissa une moue de dégoût.
— Tu veux dire que Julian a demandé la main de Beth parce qu’il pensait que…
— Que son grand-père allait mourir et que Beth hériterait de son argent, finit Dee à sa place. Eh oui ! Lorsqu’il s’est aperçu que le vieil homme s’était rétabli, il a dû paniquer. C’est pour ça qu’il a jeté son dévolu sur une autre. D’après ce que je sais, la famille de sa nouvelle conquête est immensément riche. Et, d’ici quelque temps, elle devrait toucher un héritage colossal.
— C’est un peu rocambolesque comme histoire ! protesta Kelly. Et puis, je croyais que Julian était fortuné, du moins c’est l’impression qu’il donnait.
— Les apparences sont souvent trompeuses, rétorqua Dee. Julian joue les hommes importants pour séduire ses victimes. Mais je peux te garantir qu’en ce moment, il est complètement fauché !
Stupéfaite, Kelly écouta le récit de son amie.
Agée de trente ans, Dee avait quelques années de plus que Beth et Kelly. C’est elle qui avait accepté de leur louer la boutique un an auparavant. Au moment d’accomplir les formalités d’usage, elle avait tout fait pour leur faciliter la tâche, faisant preuve d’une rapidité et d’une efficacité peu communes. Dee était une femme réservée, un peu froide même au premier abord, qui choisissait ses proches avec soin. Cependant, peu à peu, Beth et Kelly avaient découvert en elle une amie chaleureuse dotée d’un réel sens de l’humour.
Anna, qui habitait Rye-sur-Averton depuis la mort de son mari, tué dans un accident de bateau au large de la Cornouailles quinze ans auparavant, avait connu Dee avant Beth et Kelly. Elle leur avait appris qu’au décès de son père, Dee avait repris ses affaires et l’avait remplacé auprès des associations humanitaires locales. De ce fait, elle était très connue en ville.
Le père de Dee avait remarquablement réussi dans le monde des affaires et les autres membres de sa famille étaient des notables en vue de la région.
En apprenant à la connaître, Kelly et Beth avaient trouvé extrêmement étonnant qu’une femme aussi séduisante, dont la compagnie était prisée par la gent masculine, soit toujours célibataire.
— C’est peut-être parce qu’elle est trop occupée, avait hasardé Beth lorsqu’elle en avait discuté avec Kelly. Et puis rencontrer l’âme sœur, ce n’est pas donné à tout le monde. Regarde-nous ! A ce que je sache, nous n’avons pas de petit ami pour le moment.
Cette conversation avait eu lieu peu de temps avant que Beth ne rencontre Julian.
— Oui, mais nous avons emménagé à Rye-sur-Averton depuis quelques semaines seulement, lui avait rappelé Kelly. Pour Dee, c’est autre chose… Elle est installée ici depuis des années. Beaucoup d’hommes ont dû lui courir après, tu ne crois pas ? Je trouve ça bizarre qu’une aussi belle femme soit toujours seule. Elle a beau être très indépendante, je suis sûre qu’elle aimerait avoir des enfants. Tu te souviens, l’autre soir au restaurant, lorsque cette petite fille s’est approchée d’elle ? J’ai cru que Dee allait fondre sur place.
— Mmm… C’est vrai que Dee a un don avec les enfants, avait reconnu Beth. Mais elle n’a sans doute pas rencontré l’homme idéal. Pour moi, Dee est le genre de femme qui ne s’engagerait pas dans une relation amoureuse avant d’être sûre d’avoir fait le bon choix.
— Sans doute… Mais je reste convaincue qu’il y a une autre raison.
— Peut-être. En tout cas, je n’ai pas l’intention d’aller fouiller dans son passé…
— Moi non plus, tu penses bien ! s’était exclamée Kelly.
Dee avait beau être leur amie, elle avait toujours gardé une certaine réserve sur sa vie privée. Instinctivement, Beth, Anna et Kelly avaient compris qu’il y avait une ligne invisible à ne pas franchir concernant son intimité.
— Dee, tu as l’air d’en savoir beaucoup plus sur Julian que nous toutes, fit soudain remarquer Kelly.
— Il… Il a grandi dans cette ville, répondit l’intéressée en haussant les épaules, et dans ma position… on apprend des choses.
— Mais si tu savais qu’il avait si mauvaise réputation, tu aurais pu prévenir Beth, non ? s’enquit Kelly en fronçant les sourcils.
— Je n’étais pas là quand elle l’a rencontré, lui rappela Dee. Et de toute façon, elle ne m’aurait sans doute pas écoutée, ajouta-t-elle avec amertume.
— Tu as raison, reconnut Kelly. Beth était vraiment folle de lui et refusait d’entendre la moindre mise en garde. En tout cas, c’est bien beau de vouloir coincer Julian, mais concrètement, que pouvons-nous faire ? Moi, à part tout raconter à sa nouvelle conquête, je ne vois pas…
— C’est la dernière chose à faire au contraire, rétorqua Dee. Pourquoi nous croirait-elle ? Elle ne nous connaît même pas ! Beth ne voulait rien entendre, souviens-toi, et pourtant tu étais sa meilleure amie… Non, si nous voulons venger Beth, si nous voulons que tout le monde sache que Julian a menti, nous devons utiliser son talon d’Achille, à savoir, sa cupidité.
— Je veux bien, mais comment nous y prendre ? interrogea Kelly.
L’idée lui semblait en effet excellente : Julian méritait d’être puni pour le mal qu’il avait fait à Beth, sans compter que ses calomnies pourraient avoir des répercussions sur leurs affaires naissantes.
— J’espère que Beth s’en sortira, seule à Prague, intervint Anna, toujours prompte à se faire du souci pour les gens qu’elle aimait.
Aux yeux de Kelly, Anna était l’incarnation parfaite de la femme d’une autre époque. La vie ne l’avait guère épargnée puisque peu après son mariage, elle avait perdu son époux. Néanmoins, son visage avait gardé l’allure juvénile et délicate d’une toute jeune femme. Aujourd’hui, Anna semblait apparemment satisfaite de sa vie solitaire ; sa maison coquette et ses animaux domestiques, un chat exagérément dodu et un petit chien tout aussi replet, paraissaient suffire à son bonheur.
Depuis leur arrivée dans la région, Beth et Kelly venaient souvent retrouver la chaleur d’un vrai foyer chez Anna. Cette dernière, qui était pourtant accaparée par une mère exigeante, s’était beaucoup occupée d’elles, et Kelly lui en était profondément reconnaissante.
Evidemment, Beth et Kelly trouvaient dommage qu’Anna ne se soit jamais remariée.
— Elle adorait mon oncle Ralph ; ils étaient amoureux l’un de l’autre depuis leur plus tendre enfance, lui avait appris Beth.
La voix nette de Dee arracha Kelly à ses pensées.
— Rassure-toi, Anna, Beth sera ravie de son voyage. Prague est une ville extraordinaire.
— J’ai entendu dire que c’était un endroit très romantique, convint Anna, l’air rêveur.
Il y avait dans la voix de celle-ci comme un accent de regret, du moins ce fut l’impression de Kelly.
— J’espère seulement que la magie de cette ville ne la rendra pas plus triste, poursuivit Anna.
— Elle sera trop occupée à visiter les cristalleries pour ruminer ses pensées, trancha Dee.
— C’est vrai que ce voyage tombait à pic, concéda Kelly. Et c’est grâce à toi, Dee. Tu as eu une excellente idée de lui suggérer d’acheter du cristal en République tchèque. Il était préférable d’éloigner Beth un moment… Surtout quand on sait que Julian n’a aucun scrupule à parader en ville avec sa nouvelle petite amie.
— Comme je l’ai dit, cet homme mérite une bonne leçon. Il est temps que l’on retourne ses propres armes contre lui, déclara Dee. Et si vous voulez mon avis, nous sommes très bien placées pour le faire.
— Nous… ? protesta Anna, visiblement mal à l’aise.
— Et pourquoi pas ? coupa Dee. Après tout, tu es la marraine de Beth, et Kelly, sa meilleure amie… Si elle ne peut pas compter sur nous pour la défendre, sur qui pourra-t-elle s’appuyer ?
— C’est une très bonne idée en théorie, reconnut Kelly, touchée par la ferveur de Dee. Mais…
— Reprends un peu de vin, l’interrompit Dee en remplissant d’office son verre, puis celui d’Anna. Ce serait dommage de gâcher une telle bouteille, et comme je conduis, je ne peux pas boire.
C’était Dee qui s’était occupée de Beth lorsque Julian l’avait abandonnée, Dee qui avait organisé son voyage à Prague pour l’aider à surmonter son chagrin, Dee qui l’avait accompagnée à l’aéroport. Et ce soir, c’était encore elle qui prenait les décisions.
— A présent que nous sommes toutes d’accord sur le fait que Julian doit être puni, nous devons élaborer un plan, poursuivit cette dernière.
Elle marqua une pause, puis regarda Kelly avant de reprendre doucement.
— Comme je l’ai déjà dit, il faut exploiter sa cupidité contre lui. Kelly, tu nous as raconté la semaine dernière comment Julian avait d’emblée essayé de te séduire en te proposant de sortir avec lui derrière le dos de Beth.
— Oui, c’est vrai. Je ne l’ai pas dit à Beth de crainte de la blesser, et quand il a été trop tard, j’ai amèrement regretté de ne pas l’avoir fait, répondit Kelly avant d’ajouter d’une voix incertaine : Dee, si tu nous disais un peu le plan que tu as en tête ?
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